
 

                                      

 

 

 
Etre ici et là-bas : les allers-retours identitaires des migrants. 

 
28 septembre 2010- TRAPPES 

 
Avec le concours de la Ville de Trappes en Yvelines et de la Cinémathèque Afrique ainsi que 
la participation de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration, nous nous sommes réunis le  
mardi 28 septembre à l’Auditorium de l’Ecole de Musique de Trappes pour une nouvelle 
soirée de projections alimentées de débats et de retours d’expériences.   
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Programme Autour des Assises 

En ouverture de cette manifestation, Mme Jeanine 
MARY, Conseillère générale, a indiqué que les liens 
entre l’Afrique et la France étaient forts, et en 
particulier dans la Ville de Trappes où cohabitent de 
nombreuses personnes issues de l’immigration, 
sentiment partagé par Jacques MALANDIN, Maire de 
Trappes qui a souligné les attraits que possède une 
ville multiculturelle comme Trappes. Mme Agnès 
ARQUEZ-ROTH, Directrice du service réseau et 
partenariats à la Cité nationale de l’histoire de 
l’immigration a, quant à elle, présenté cette institution 
nationale qui contribue au travers d’un réseau de 
partenaires à faire changer les représentations sur 
l’immigration.  
 

Deux films ayant pour thème les enjeux de 
la migration ont ensuite été projetés, 
entrecoupés de débats animés avec 
dynamisme par M. Mamoudou DEME, 
secrétaire général de l’association Fedde 
Amadou Hampaate Bah. Ces courts 
métrages, pourtant assez anciens, ont 
permis de soulever de nombreux aspects 
toujours d’actualité liés notamment à la vie 
privée et qui demeurent le plus souvent 
dissimulés derrière d’autres points plus 
polémiques : immigration clandestine, 
restriction des politiques d’immigration… 
 

La modification de l'aide apportée par les migrants des nouvelles générations au village 
d’origine a fait l’objet par exemple d’un sérieux débat car elle se traduit désormais souvent 
par des projets de développement et non plus par un simple envoi d'argent. La question de la 
double appartenance au niveau social, culturel et économique des migrants a elle aussi été 
évoquée. Enfin, ces divers interventions nous ont permis d’aller plus loin et de nous demander 
si les  migrants ne favorisent ils pas eux mêmes la poussée de la migration au regard des 
discours atténuant les réalités sur les conditions de vie réelles au Nord et la lourde 
responsabilité en réponse à la pression sociale du devoir de réussite dans un pays riche. 

Cette soirée s’est conclue sur une touche d’optimisme, tous affirmant que les migrations 
représentent un réel facteur de dynamisme au niveau du développement économique, à travers 
lequel les migrants peuvent jouer le rôle de passerelle entre la France et leur pays d’origine, 
devenant ainsi des moteurs de la croissance.  
 
 
 
 
 


